
L'Avenir de Roubalx-Tourcoing 

COMPAGHE DU GAZ 
d e H o u b t i i 

A V I S 
NOM priant Messieurs le* 

Aeonttét d'adresser a laùîrex-
lMK,«i toujours par èait.ieuri 
éemandes de rensei0**menti. 

L* Ci*+Hij/*ié dtclùit tout* 
rttpêuiab'littautupt dtM con-
efsVieiM, ?>** d installation ou 
f*Mtareils, etc.. oui parfois 
têMt donnes par Uê 

BÉCS&MANCHOIÏSAUER 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava 
$1-63, ftueoas F&ortcants 

la résui eL veuuant 1* meilleur 

tirand cnoi* 4e Corsets blancs 

Spéciaux oei'ur-n.- rj'Miirine*, 
pou; bais e: aoirée*. etc. 

Stise en veine nés Nouveaux 

S A O S #2V fM.JPIJ57H 
m m e e I o n f e n r m . i » «ROI 

P A P I E R E M O B O S 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du GranaVChemin, 119 

H O U B A I X 
8|x'«é*IUé«1« Mac* de la ie u««r FAUeaiern et Paarmarlt-aa 

/)£'rY>r 0(7 PAPIBR PAHi-.UKMIN 8WSVHISÉ 
Garanti à feai, pum- Marchand de Beurre, veu>U i au | 

RMUMATISMM, OOULCIJfiS. INFCUCN.**., BLESSURES, PLAIES. 
typ> NcJlul «tira Gars, «re-ae-rtrdrlx. 1 lr lu tes5 h hiruuu. 

GTXEaiSOND-EADICALE| 

WsûapitareùuCHOCOLAT PARISIEN 

L. D E L P L A N Q U E & C , E 

E p i c i e r s e n g r o s 

• 72, Rue de Ronbaii et 4, Rne Saint-Êloi 

Pâte Johnson 
PECTORALE 

BALSAMIQUE 

SÉDATIVE 

iKÏICATAREHALE 

EXPECTORANTE 

CALMANTE 

AuSTTEÂXpurlfiê 
La M f a êm JohwMB. au goût lAs a r a b l e , e*t employée depuis plus de soixante an* 

avec un luixè» ^instant pour guérir rapidement les itlutuiea les plus if nact'B, 7V>mn 
•niniitre. JEHrouetHetttMrippe, Coqueluche, M aux de Uorgr. MII'OHVhite», 
CAÎmrrke, Att/une, Lmryna4te, MatatUen des vole» reoptratotre», etc. 
• i Boile: a fr.BO. linroi /raMeo d'une bollfl contre »fr.BOïh.<nilaU(lrcrmé au dépositaire ; 
> ' M » E R , l i £ f n u a* Tasraa?*», P A R U . — u Houve S A » non 

BON GÉNIEOE LILLE 
4,RueduVieux-Marché-aux-Moutons,4 

-VENTE: A. CRtànrr 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau compte 

T ° COMMUNIONS 
S a i s o n <3.'4**/t4&.— Immenses 

choix d'i Vêtements d'Hommes, Dames et 
Kiil'anls, tout faits, et de Drapuiies et Tissus 
t;iutaisi<. Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur masure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

l ' "n l» i - i<Hio « i e J U e n h l e a j . — 
Meubles sur iwinmandes. — Mobiliers en 
tous mare* et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o A d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— La V o y a g e e n t i e r est I - < - I I I -
b o u i ' N Ô à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 

A rtoubaix : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 21, rue de Oaud. 
A Croix : M. BUOCAKT. 101, rue Kléber. 

îfcMùroTOJRé 
y pvalmnt tous l u S«m*dij \ f 

I FORMAT 
f\ LEPOBANaEHtTLEPUB«TISTIQUt 
• 1 DES JOLKNAUXJJEMODES 
A CONTlCNTi "*~ 

/ • PLUS DE MODELES NOUVEAUX 
• RUS DETRAlAUXÀfAiOUiai: 
A PLUS M LtmOlATURE 
Jl FLU5 DE RECETTES ICUHJŒ 
T M.US DE RENSEIGNEMENTS 
i * QU'AUCUN AUTRE 
i f 3 MOIS : 4 ( m a - UN AN : U Iran ci 
A EDITION t IMBSRBI 
*J un Patron dreoup* 0»m In 1-, S* et 4* H". | M 
Tj 3 MOIS : I fr. 50 - UN AN : U Iranci W 
i » ABEI.G0U6AOO,Hi»ir,31r.dij4Sepl!nibic A 

CM 
5 0 | I ' I H M I 

GUÉRISON ASSURÉE 
iiraiMB SMilns, mnmm, i n m 

ou invétérées, Maladies de la Peau, Vices 
du Sang, Syphilis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Dwtew o . DRUS 
S'adresser i la 

PHARMACIE DU TRICHON 
PLACE DU TRICHON, * M U S A I . 

Pectoral sulfuro Balsamique D E U X pour la 
prompte gaériioa de* rhumei. Bronchites aiguës 
et chroniques, Enrouements, Laryatrites et toutes 
affections des orf ânes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Eiécitiw wigiM de tontes les ordonisces médicales 

PRIX MODÈRES 
Tous ces produits sont de qualité supérieure 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de tt heure» & 5 heure* du soir 

U. POLACK se rend à domicil: sur demande 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , U n e l»e l lm-t , B O U B . H X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 3 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à Î O lr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HDILE SUR BOIS 

A LA TOUR EIFFEL 

20QNTREIS 
inçon ( IMN) . 
3flU£ «tOESSLIS 

Montre nickel 4 fr. Acier 7 fï. Argent i l fr, 

/ / / 
II liîffll 31 

* i i - : i 

•mmsà r-SlJïi #3J 
P 
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m 
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lÉtt ii 

SIROP DE RAIFORT IODE 

Chaplrograpa 

êM~(Ja^rtesl^lûonVaiius n« 
THE CHAPIROORAPH C» U*. O, Pla.cc J.U Boun. , Paria, 

LlEBir 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

HDISPEHSABLl dans toute 
ùonat cuisine, pour préparer 
tt améliorer patates, sauces, 
Ittumes, ragoûts, etc. 

I M P R I M E R I E ] DH3 

I BUHEAUX: 

ROUBÀIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit û IIHSER TION GRÂ TUITE dans l'a.Avenir de Roubalx- Tourcoing» 

LA POfMRDIL.! 
Julea M A R Y 

rilEMliiRE PARTIE 

IA H.RE AUX SEPT DOULEURS 

It 4k signe à deux gendarmât qui tenaient 
l'irriter, dans l'intervalle et •étaient mis l M 
ameeUioD. 

M leur montra MAiion-Bnijere. 
— Veut ne rtnitteret pst de me celte maison 

•tToni cmn&cberetMmcLamsrehede s'éloigner, 
M s'importe quel prétexte, tant que nom ne 
mtoet pas de retour. . Vom m'en ré*poBo>x. 

— Sorti tranquille; moniteur le juge. Nom 

— rries on fermier Touin de m'en»oyer sa 
witure. Noos sllona faire transporter le corps 

1 tronteront-isas chei le doc-
> «jeilque in dits qni Beat mettra sur la 
e . . . 

' Va smart d'heure après, le triste cortège det-
scadiit le cote» 

t t comte du Thiella; ne H soi»». 

ires*il le chemia de Peaestrel 
4e lois, n'osant le rejoindre, Mathii le 

U tmaison do lectear nennerille était litote 
l dehors do village. Os j fit bientôt. 
Le docteur était »eaf, a'svaH point d'en-

it « t « M eeeher tt n i eoiet-

ittttrrefléi M M N I I que u r4eaa> 
taUéeniet M sWâetemt'k U jeetie* 

\miié\H h>j«vd*tt«tn«ti« 

tt le pmrureiirde )i RéauUianM diM le cabine! 
de travail de H-'nneville. 

Eilà, mtbotitde quelqu*^ BatnntM de re-
l'I'iei faillie» c|itir-•xhïffthei 

écri i 
iiJe, — l'écriture du doelenr, 
: ces feuilles, sur la nruo)it^.7tli;o4y.-»ijle#ï4il 
ril, en groues lettres : 
A HONSIËUR LE JUi.S OiNSmiJCTION 
En dessous, en écriture piui petite : 

Obserrations soumîtet au Parourt sur la ma 
tsdie tt la mort mj/ttènrus* dr Itrtnr, 
LawaivAe. fil* adultérin du Charlotte La-

desquels je ne puis donner 
ie explication catégorique : 
• Dam le courant de l'été dernier, le 15 juil-
t, date mentionnée aur mon livre de visites,' 

appelé par Mme Charlotte La marche qui 

me rendu t cette invitation. L'enfant, disait l& 
mère, était faible et souffrant dennis sa nais-

depuis quelques jours semblait plus 
faible encore et plue aonflrant. 

Je consia'ai sur le petit malade, après un 
nen très sérieux, lesivmptômes de l'héré­

dité alcoolique. Il était, an jour de me première 
visite, drini tin état de coros profond qu'inter­
rompaient de temps a antre des 

pour empêcher le mal dt "devenir mortel « 
U tanvii. Si le malade était mort et si l'autop-
aii ta avait été faite, je pense que l'on sursit 
trouvé de sent «penché dus la cavité de l'ara-
ebswWe et itirtr* dan les pemnons.lésions eue 
l ' « resKoelre eeawtamtstat ehes Isa indi vidas 
•vmfttiatMsrHraM... 

» l« m aesfc stdnet, te «0 septembrt aussi, 
* £ 1 ! " " * ? *** *• ''••'•»' V* >n t t 

.IsSiÂapusr! «—* -

. 'f..'- t qifï I 
> Afte des SG 

» Rourctise, mai 
fsnt pourrait v i ï f . Dam quelles 
itnte et de force ? Jo l'ignore. 

» L'hérédité «Icood.jiie.due à ta môr*, noloire-
«meut conn-ie pe-jf «M htlltiides in internes 

d'i*r*ign:rie, s'a' ton titrait-cl la avec lige ? Ou afsal 
y d'esprit, de r 

laJtiei 

"liSi » Pendant le i ma 
dire pendant touU 
n'entendis plus par! 
Le mnlade allait micm. 
» Dès le début du printemps de cette t des 
» Mme Lamarcbe me manda de nouveau si 
près de aon fila. 
A plusieurs reprises, a partir de cette époqni 

-"", l e » , le 30 tvnl, puis le 40 e" ' ' 

> petit corps a 

reparaitre une heure et d-mie après, 
l'enfant plusieurs foi» dam l'a près midi où 
urut. La peau et lea metnbranee muqusu-
Ï la bouche, du nex, de la langue étaient 
, mais présentaient quelques petites pla­

ques rosées. 
pu pousser plus loin mes obier-

npiète 

mort une appréciatif: 

» Cette 
* Elle est destinée sevlemeett a attirer t a'teo-

a lion de fa justice. Celle-ei agir» stloa qu'elle 
• le jugers convenable. 

• It résumerai mon opinion t* disant que il 
les symptemea remarqué! an eeertat de la taa-
ledirfdtl'enfaat ment semblés bletiears r«-
«viKi ainsi tingulieri gu'lnetj^lciblei^ kmorl 

» L'autopsie peut seule indiquer s'il y a eu 

La lettre, si grave, si concluante malgré fout, 
élnit liguée. Auprès d'elle, *ur la table de tra­
vail du docteur, une enveloupe toute prite por­
tait l'adresse de M. Biriilier, au Parquet de 
Tours. Pnia des notes étaient jointei, relatant 
dit obiereaUooa mùdicalea en termes techoi-

II était évident que M. llenneville aurait 
mis le lendemain celte lettre ei ces notes à 
la poste, afin de saisir la justice et de dégager 
sa resoonssbirilé. 

M. Banilier s en empara. 
Nulle hésitation n'était plus permise. 
Il falia.t interroger Charlotte. 

déieu 
Dam l'après-midi seulement, il reparut, lé 

regard voilé, le visage fatigué, toute sa vigueur 
dans les allées du parc. A 

chaque 'inittot, il s'arrêtait, la tête penché*, 
rèfléchinant. Pais, il reprenait sa marche 
•«•te. 

Il ne rentra que vert quatre heures. 
Il demanda Clotilde. 
On lui répondit que la comtesse était ao sa­

lon. Quelques-unes de ses amis, les plus voisi­
nas, étaient venues. Ce meurtre causait nne 
grasse émotion dans tout le pays. Matois était 
venu dent l'apres-mldi également. Lee amies 
étaient parties Malhit seul restait avec "' 

H 
Ua attendaient M moment avec amiété. 
Ct vivement OotHde s'avança vere te. 

art l_ - Va«1 êtes allé à Maiion-Sraj^i.„\,*r. 

i ? Car il ; est allé 

eiïnem'imls de nature, sans doute, 
ir:r. à éloigner de lui les aouutoni... 
- Kl il ne paraistait pas ému ? 

suyant la lucur^ui coulait de IOU front et, 

Berlhelin, fil aa dépoi 

danger l'écarter dt 
il brusquement. 
— Avei-voui réflccbi, TOUI, * ce meurtre t 
— Oui. 
— Vous vous êtes demandé quel pouvait en 

être le mobile... 
. . . Et je n'ai rien trouvé... Vont sa­
le docteur Renneville a été volé 9 . , . 
tins une tomme de deui cent mille 

francs que votre mari lui avait versée dans 
la près-midi et que le docteur emportait t dis-

La comteaie appuya la main sur ses J«IX. 

— Je me perds au milieu de toutes ces hor­
reurs... Et je ma demande ai c'est lui, vrai­
ment lui, que noua avons vu ' . . . 

Mathia haussa lea épaules. 
— Ah t ait pouvait 7 avoir quelque doute 1 
— Hélas 1... QoeL canchtmar 1... Celait lot, 

c'était bien luit... 
Elle entendit dee pas ltatt dana tue allée et 

l'approcha d'une fenêtre. 
C'était Hubert du Thiellat qui ressentait vert 

le château. 
Avait d'y rentrer, U •arrêta «t regarda lon­

guement ver» la vallée, ver» le coteau, ht de* 
unsMvvmté.MMi.ihIhticne I t ^ v t i M I 

Tout à coup, asvnWt se baiisa ju«qiui la tar­
are d'un massif pour examiner uni R*ar et 

Clotilde tressaillit : 
Aves vous vu ce geste des denx mina en 

t?... Est-ce que ce n'est pas l'auire, celui 
de cette nuit, quand jl se penchait sur le veil-

doigts liés autour de cette gorge hale­
tante... puis ces vêtements... ces Vêtements 
de velours commun... les mêmes, v^cz-vous, 
les mèmei I 

- Oui, let mêmes... 
,e comte avait cueilli uae des araiaiètsi rc-
précocet, . 
1 l'avait passée h ss boulfnnière. i_> n'était 
ore qu'un bouton dont le rouge anparaisssit 

h peine entre les pointes vertes des fi trilles. 
La comtesse frissonna. 
— Son tans; froid me fait peur, dit-elle. 
Hubert montait les marches du perron. 
— Il va venir, sans doute... Observons-le..^ 

Il est impossible que devant nous, qui savons, 
se trahisse pat... Reatex, mon ami Ne 
éloignes pat. . . Seule devant lui j'aurais 

trop peur... 
Le comte entrait. 
Il adressa un sourire I ta femme. 

i il «'avait nés 1 
trihre, il vint lai serrer la main. 

Il avait 1' ' 
eune gène < 

L la Pis­

ta auit, 
noureus 
parti, at-«I H laawv, n aru 11 en rwn p»i u. • 

mm pétiétrer l'éta-suage impression d'h< 
rear «a'avsk éarea vée M teaaase en le voyant 

Pla.cc

